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DEUX RIVALES

p vp4 ý«n p4 plUo, ç'rq bin intiie, à pré-
Sont. La preuve est'là et"ilne m'en faut point d'autres,
entendez-vous? Et votre protégée eet perdue,«bie'n per-
due cette fobis t. Ah! evil dn pouvoir 'me ven-

E1Qtournait et retournait le pourtefeuille entre ses
mains fiévreu'ses..

e touj*ours elle riait crtùellement.
-Eàt Jèý ss s re que 's'il ne s'était pas keoul6 tant

d'anh4es àe'puim' lé crime, on retrouverait, claii&'lune
deq Focýhe 4u portefeuille, la liste des numéros des cent
billets e' i? fraùcs qu' avait 'placée le Ûotaire,-
'Vouq rfppelez-vous ce détaÏl de l'instruction ?..

Ëý elle cherchait, fouillait, avec précautions, cette
fois, dans la crainte d'endommager davantage ce qui en
restait.

Mais elle. ne tyouvg rien.
ocette'l1ste n'existe plus: ou bien elle est dé-

truite, ou bie*n le teèmps 94est'chargé de la faire dispa-
raitre. Peu importe, ce que j 'ai découvert suffit.

Et secouant le bras de son ýère avec violence:
-Et c'est Albine Mirande, cell-là dont vous n'avez

pas voulu me révéler le nom ; c'est Aibine Mirande qui
habitait cette maison; c'est' elle qui a été la maîtresse
de "Gaspard, cs elle qui l'a tué. Oh!1 ne niez pas, vous
fiie-Je.

-Je crois que tu te trompes. Réfléehiq bien svant de
porter une pareille accusation..

....Qutal.je besoin de r4fi6chir ? $'en aile pas appris
Mlaintenant plus que je ne voulais? Et que me faut-il
enore, inon la certitude que cette maison était bien
habitée par Albino Mirande? Et qu'est-ce que cette
femme serait venue faire là, si le terrible secret de sa
vie ne ly avait pas %=enie ? .... Répondes.rnoi dpol
Donnez-moi une raison concluante! Défeneez-la donc,
cette femme qui a brisé maâ vie et dont le çrimne m'a
déshonorée 1

Révéroii ce taisait, ne trouvant tien à dire.
Et Mathilde, avec emportement:
-Et pour vous ôter toute raison de la défendre, je

vala interroger le premier paysan venu et je lui dem4g-
derai à qui apyartient cette maisoxn et- pouxrquoi elle est
ainsi abanidonnée, et vous ,nte4dreg, çQl»mo Moi, çe
qu'il répondra.

Elle ressortit sur la route-...et de e1#sque côté, vers
le .bh4..u qu yere Becey, rgra

'Un paysan arriysj$, trgtq&gt 49 bn rouette et gllant
d' up pas lourd..

gt les; roo do la brpue"~e mel gzjçouéeq, f#ioairit
un ori strident, plaintif et monotone.

.-l'idit le premier venu, fit lm, mâtouime. 6çoutez ce
que nous raçonterg celui-çi,

kt impaq tÀpvock>»f

C'étatt un des fils du fermier Billeret, --rcelui qui
avait succédé au pèreý à la fermý du Tremble,- un
grand gars woe aigre-et nerveux.

La marquise vint à lui. Billerlet la recqnut,,lâc.ha sa
brouette et la salua gauceement d'un:

-p~ieu le bonjour, madame, tout à votre respeçtl
-Mon brave homme, dit Mathilde, mon pèi'i t met

noue voudrions voii3 demander un renseigpement,
-A votre service, madaine. ýije peux vous ,e , ,er
-1l y a longter4ps que vous demeurez à IRecey' ?
-- De père auflil y'a pas'ma1 d&annèes. Cest moi

qui suis le fermier du Tremble. Jle im né'â6 Recey.
-Et vous connaissez tout le monde?ý-
Comme vous le dites, oui, madame.
-Po urrie?.vo .us ;m'e'dirë à "'mi appartfent "dette nmai-

sonnette devant laquelle nous nous trouvons?
.-Queoq1i, jele. poras. îe'i'1 ait r nie

ment'd'années que personne fi.è l'habite.
taire est une nommée Albine Mirande..

-Albine Mirande ! H
Et Mathilde triomphante, regardait-Son père.,
-Comme j'ai dit, oui, madame, reprit Billeret, on na

pa- r-evu Albinîe ýàu'. village depuis plue'de vingt-cinq
ails..

-Et on ne sait pas ce qu'elle ýest devenue?
-Non, on ne l'a jamais 'su..Elle à quitté Reeey,

en dimant q -u'elle se iendait à, Paris... Depuis elle n'a
pas donné de ses nouvelles... Pour moi, voyez-vous, je
crois bien qu'elle est morte et conme elle n'avait point
de famille, persônne ne s'est oecupé de-s'en assurer.

Mathilde ne quittait pas -Révéroa du regard.
-Et pourquoi est-elle partie de Rerev?';
-Ah! nous n'en savons i e., E1h. était -heuyeiuo; ici,

elle gagnait bien sa vie... Ei4e rrnvait dt~ l'ouvrage
chez le père Billeret, à la ferme, autant et pius qu'elle
n'en pouvait faire ... et comme elle était faraude et la
plus jolie fille du pavs, çg n'4>it pas le mariage qui
devait la gênor...

-elle était mariée? >
-Non, elle était fille. Mais on l'a demandée plusieurs

fois, à ma connaissance. Et pour ce qui ett de moi, j'au-
tais- bien voulu qu'elle me prit pour son homme.... Le
père Billeret aurait peut-être fait la grimace à cause
qu'elle n'avait pas d'argent, mais og aurait passé par-
dessus la grimace.... Enfin, elle a refusé, et voilà ....

-N'a-t-elle pas eu une aventure et n'est-ce pas cela
qui l'a fait partir ?

-Quelle aventure? dit le paysan' étonné.
-'Un 4t>ant.... Et n'était-el le pas mère ?
-Elle? Albine 'Mirande! Jamais dle la vie: Celui

qui vous a dit cela s'est tro 'mpé. Elle, la Mirande, un
amant? Ah! bien, -oui, ,erle était bien trop fière pour
cela. Elle ne regardai t personne... Et, elle le? recevait
joliment, allez! ceux qui voulaient lui parler de trop
près.

Ce dernier détail intriguait 1la marquiqe.
Il s'agissait bien d'Albine 'Mirande. Il ne s' aýissait

pas d'une autre. Albine Mirande avait n abité là. AIbine
Mirande était la nonrrice de Paul, et ce qui'ne' faisait
Plus de doute pour elle, sa mère. Albine Mirande, dans
un gççèp deý momnambulisme, s'ét*it trahie..C'était ellý


